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L’END O GAMIE 
DES PEUL RU FOUTA-DJALLON 
L’endogamie &u& de cerlaines populations d’kfiiqtle h’oire 
prEsente un i w t e  champ d’ktudes, encore peu explor¿. En effet 
l’imprécision des rerenJements, l’absence d’étds okils nécessitent 
l’emploi de mklhodes particulières d’opproche. 
La fréquence des mariages consanguim, mesure dcvenue’ctaa- 
sique de l‘endogamie, nous renseigne peu sur ses caracLères parti- 
culiers et son JoncLionnement it l’intérieur d’une sociktk donnke. 
Dans ce domaine, l’appor; de la méthode ethnologique semble 
fructueux. 
Le traikment compark des données recueillies dam une 
même population guinéenne (Peul du Fouta-Djallon) par le 
Doclew P. CANTHELLE, démographe, et hl. DUPIRE, ethnologue, 
s’eorce d’éclairer cerlains comportemenh mo trimoniaux au sein 
de leur tezlwe cul~urelle. 
- - 
. 
I. FORMATION DES (SOLATS ( I )  
Clrconstances de ]‘etude. Le Fouta-DjaUon, dont RICHARD-MOWAD fit une 
description complhte (Z), est une rtgion montagneuse 
d’environ 50.000 kilomètres carrés, situke dans Ia partie moyenne de la RApu- 
hlique de Guinke. Le plateau central atteint une hauteur de 1.OOO mktres, 
notamment dons le  Timbi et ie Lab&, où se dkroulèrent les deux enqu&tes. 
11 s’abaisse au Sud vers ’fa région côtière, àl’Ouest ses R marches n atteignent 
la Guinte portugaise, au Nord le Séndgni, tandis que fa rEgion soudanienne 
du Haut-Niger ìe skpare à YEst de la  Guinde forestière. 
En ’1955, sur les 2.650.000 habitants que comptait l’ensemble dela Guinde (3) 
la  population dela zone du Fouta-Djdion Ctait estimée à un d o n  d’habitants, 
dont plus de la moitik composke de Peul, appel& ici Foula. 
Deux séries de donnees sont à l’originc de cette dtude (carie 1). T_J1 premihre 
concerne un d l a g e  de 260 habitants, divise en quatre h a m a u x  et situ6 A 
(1) L’umge abmil de cc termc a depuis quelqucs ann&- auscik5 d w  controverses. lm auteun 
l’ont employe ici dnna un sens g&nblique qui s’nccorda avec ia dbfinitition avm& pm D. 
F. RODERTS, au terma d‘uno discussion BUT io aujet amordc par un cxposb d u  Dl J. SUTTER, 
B le Conf€rcnm de GdnCtiqllr: Icnue B JCrusnIem : ... those breeding entitits within a culturally 
bonlogencous population which hy their ehtencc promote gcnclic~l~cierogencity among o w  
b n d r c r  anil bomoKcn*llr rilhin ti~rninc~vea B (I). 
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Carto no 1. - Densitt de ln Guinte (Source : Misaion d6mographique 195455) 
I 
3 Lilomhes de Pita, dans le canton de Timbi-Tuni. Ce village, choisi en raison 
de ses facilites de communication avec un grand centre, avait fait l’objet d‘une 
monographie socio-Cconomique et biologique annexke à l’enqu&te dCmogra- 
phique sur l’ensemble du Fouta-Djalhn (4). L’Ctablissement des genealogies 
de tous les habitants du village servit de base à la determination du degre de 
parente des unions. 
i 
I . 
- <  La seconde sCrie fut recueillie dans deux villages du canton de Labe. Par 
Labe, sur la rdute de TouguC (canton de Koin), semblait convenir B une enqugte 
1 
son carncthre typiquement foula - atteste par les meilleurs informateurs - 
et son importance (3.419 habitants), le village de Dionfo, A 30 kilombtres de 
quantitntive sur les types de mariages. Cependant, en raison de la dispersion 
considerable de l’habitat, seuls furent BtudiCs, outre le centre (misidk), certains 
de ses hameaux d’hommes libres, d’artisans (foulaso) et de serfs (roundk)). 
Dignfo ne comprenait que des lignages appartenant au clan Diailo et pro- 
venait d’un 6clntement recent de la misi& de Tammbiili. Li, lignages de clitns 
Diallo, En et Bari s’y trouvaient suffisamment represent& pour que des ma- 





ringes entre-clans pussent aleatoiremcnt s’y produire. C’est pourquoi l’enqubte 
fut dtendue à la rnisidk de Tarambali, situke h 10 kilomktres de Dionfo, dont 
I’histoire Bclaire aussi les relations des habitants de ces deux villages. 
Ces monographies sur deux localites, choisies pour des raisons diverses, 
n’ont 6th bastes, ni l’une ni l’autre, sur un sondage statistique. Sans prktendre 
representer stricto sensu l’endogamie des Foula du Fouta-Djallon elles per- 
mettent du moins d’en ktablir un ordre de grandeur, comparable A d’autres 
donnees de m&me nature. 
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Recueil des donnCes 
gCnCaloglques. 
I1 est relativement ais6 d’dtablir des gdnkalogies A 
partir d’dtats civils; en leur absence, il faut recourir 
à d’autres methodes. Dans une societe oh les droits 
15e transmettent en ligne masculine, tandis que la residence est patrilocale (11, 
les hommes n6s dans un m&me village appartiennent A un ou plusieurs patri- 
lignages et les liens de voisinage recouvrent ceux de la parente agnatique 
(carte 2) : une etude sur place permet donc de recueillir des donnees sur les 
liens ghealogiques de tous les villageois. 
D’autres raisons facilitent au Fouta-Djallon 1’6tablissement de g6nblogies. 
Lea Foula se montrent fiers de leur ascendance et se moquent de l’ignorance 
Corte no 2. - Modle de residonce (Misidb Dontari) 
( 1 )  Inatnllntion du mtnago dnno In Iocnlitb ¿te9 parenta du mari. 
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en cette matiere des anciens serfs derncinds. Les relations agnatiques avaient 
aussi une portde politique. C’est pourquoi ils conservent le souvenir de,leurs 
ancbtres, dont les noms se transmettent souvent aux generations suivantes, 
La caste dea griots LI pour fonction essentialle de chanter les louanges et de rdciter 
les gdnhlogiea des chefs, mbme lee plus insignifiants, au cours des reunions publiques. 
Cette connaissance, Lien qu’orule, appartient donc au domuine public et les Foula 
appartenant B des lignages, m h e  sans renommbe, sont ordinairement capables de 
remonter jusqu’8 la quatrieme gbnbration, voire jusqu’k la septieme et au-delh. 
A Dantnrî, à partir des .fiches ddmographiques rddigees pour chaque con- 
cession, unite familiale residtktielle, furent &ablies des genealogies rudimen- 
taires, susceptibles d‘&tre reliees les unes aux autres, puisque les hommes du 
village nppnrtiennent B trois branches diffdrencides du mbme lignage maximal 
(Ndouy6bd1, dont i1s ignorent cependant ie niveau de segmentation. Une 
ghn&logie complète sur sept generations fut ensuite dressee avec l’aide de 
tous lee villageois. 
Les questions portaient sur les ncehdants de chacun des hommes adultes 
et sur leurs relations de parente avec leurs Bpouses, qu’il s’agisse des mariages 
d‘hommes vivants ou dBcedCs. 
Situer ces genkalogies dans le temps presentait de plus serieuses difficult&. 
I1 existait quelques repAres historiques : &poque du travail force, construction 
d’une route, nrrivCe des Français et autres Bvdnements de la vie de la rdgion. 
A partir de l’lge approximatif des personnes vivantes - renseignement exige 
par I’enqubte demographique - on dktermina leur date de naissance. Puis, 
en demandant l’fige de l’interessh à la mort de son père, on en fixait la dnte, et 
ceUe de sa naissance, selon sa longbvit6 approximative, estimde pax ses enfants. 
La methode utilisee à Dionfo-Tarambali fut 1CgCrement differente : les 
gknCalogies des patrilignages du village etant indispensables à Yenqudte ethno- 
graphique, elles furent donc CtabLies au depart, avec l’aide des hommes les 
pIus dgCs ou ìes mieux renseignes de chaque segment, Celles-ci servirent de 
Canevas B f’enqudte sur les manages qui fut menee auprks de tous les hommes 
hu village. Le questionnaire comportnit les points suivints : noms et lignages 
dea phes  et mbres, nombre de femmes Bpousdes, leurs lieux de naissance et 
lignage d’ongine, liens de parente entre les Cpoux et types de mariage. A p r h  
avoir note le terme vernaculaire, qui exprimait la relation de parent6 affirmhe 
entre les dpoux, la chalne en4tait Btablie à l’aide des tableaux gbndalogiques. 
I1 fut parfois necessaire d’avoir recours B de dqctes vieillards pour completer 
ou corriger lea reponses incertaines des interesses et particulierement lorsque 
Ia chnhe gdnCdogique empruntait. successivement la ligne masculine et la 
ligne f.4minine. Une enqu&te pardele  auprhs des femmes mariees et portant 
Bur les m&mea questions apporta une vCrification partielle B la prernihe. 
Dane l’dtablissement de ces donnCes une certitude absolue ne peilt &re 
’ obtende. Aussi soulignerons-nous les difficulthe rencontrees, les causes d’erreurs 
les plus frdquentes, ainsi que certains proc6dCs qui servirent A les eviter ou 
i les comger. 
, 
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L’idcntification d’un individu est affaire dklicate, puisqu’il n’existe dans 
cette socidth que quatre patri-clans, i111 nombre limit8 de lignages p a  village 
et que les noms islamiques, peu nombreux, se retrouvent souvent toutes les 
deux g6ndrations. Mais cette identit6 officielle compte peu dane la vie quoti- 
dicnne où chacun se reconnaít par son surnom ou son titre. Des questiona sur 
Ies ascendants, sur ies relations de parente entre habitants du village com- 
plktent cette identification. 
La connaissance des rapports de gkndrations entre individus vivants 
apparaît essentielle pour reconstituer des gdnhlogies dtenduee car, frdquem- 
ment, les informateurs tdtescopent des genkrations et il s’ensuit dee d h l a g e e  
entre les differentes branches d‘un m&me lignage. Or la communautt! de 
genkration se traduit, dans la vie sociale, par le partage de certaines prbroga- 
tives. En observant, par exemple, la distribution des parts de viande OU des 
noix de kola à un mariage ou à une cCrdmonie religieuse, il est ,ais8 d’obtenir 
une vision globale des groupes à Yinthrieur d’un vaste lignage comprenant 
des parents trEs lointainement apparentCs ou d’ilges disparates. L’observation 
ethnologique complète ou corrige l’information orale. 
&ant donne l’importance des droits agnatiques dans cette socidtd, il es1 
inevitable que les relations de parente paternelles, milme kloignkes, soient 
mieux connues que des relations uterines ou mixtes. I1 est facile de rktablir 
des relations de parent6 au 100 degrd et souvent au-dela entre conjointe issus 
d‘un mbme lignage, tandis qu’on obtient rarement la mdme precision et la 
m2me certitude pour un degr6 similaire de parente, non plus agnatique, mais 
mixte. 
La reticence des Foula ?i avouer une union reprouvee introduit une autre 
cause d’erreur : ils essaient, dans ce cas, de donner le change, faisant passer, 
par exemple, pour une cousine une fille classificatoire proche. Ces inexactitudes 
sont aisement d&cel&es par les tableaux gdn6alogiques ou les tdmoignages de 
tierces personnes. On obtient une objectivitd plus grande, en pratiquant ce 
c genre de questionnaire par petits groupes et non individuellement. Certains 
vieux captifs se montrent souvent d’excellents informateurs pour avoir kt6 
les confidents de leurs maîtres et ils n’ont pas les mdmes raisons que les Foula 
de cacher les scandales ou les secrets familiaux. En resum&, si les cnuses 
I d’erreurs ou d’oublis sont nombreuses, il apparaît possible d’en dkceler le 
mdcanisme et, par certains proc6des simples, d’y pallier en partie. 
Les documents obtenus ainsi comprennent donc d‘une p A  la g6nhlogie 
complhte d’un village (Dantari) depuis 8a fondation, s’dtendant sur deux 
sibcles et fournissant les mariages anciens et actuels des hommes nks dane 
le village; d’autre part, les genknlogies des diffhrents lignages de deux villages 
(Dionfo-Tarnmbali), plus &tendues numeriquement, mais ne portant eystdma- 
tiquement que sur les mariages des hommes actuellement vivants (1). Dans 
(1) Cependant y ont 6t6 inclus lea mnringcs d’hommes rdcammont ddcCdCs OU da WU 
dont on avait gnrd6 la souvenir. Ceci pour combler les trous dus - dona C a f l f l h  segmenls ou * 
1 % ?  gkndratione - h une forta mortnlitb prkcoce. 
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l’un et l’autre cas, les dorinees les plus precises possibles sur le degrd et le 
type de parente entre conjoints ont dtk raasembldes. 
. eu une importance essentielle dans la formation des iso)ats, Il est donc neces- 
saire de retracer l’organisation sociale des Foula ii leur arrivee au ,Fouta- 
Djallon et l’histoire de leur installation sur les terres qu’ils ont conquises, 
pnrticulihrement sur les sites des villages qui nous interessent. Les principes 
aociaux et politiques qui ont preside à cette mise en place ihstreront claire- 
ment ln naissnnce d’une societe fermhe, que ne laissaient pas prdvoír les condi- 
tions naturelles de Yhabitat. 
‘ 
Formatlon des Isolats. Les plateaux du Fouta-Djallon ne constituent pas 
une bnrrikre, mais sont, au contraire, ,largement 
ouverts vem Yexterieur. 
L‘hubitat y est disperse; environ 80 % de la population se repartit dans 
des hameaux de moins de’s00 habitants (3), mais ces hameaux etant peu 
6loignCs les uns des autres, la densitd de la region od se situe l’enquete 
depuse 50 habitante au kilometre carre, une des plus fortes observdee en 
Guinee. Malgre une abondante pluviomdtrie, !e so1 est peu fertile, car les 
pluies violentes et les vente en arrachent peu A peu la terre arable, transfor- 
mant de grnndes surfaces en terrains impropres à la culture, ne pouvant 
servir que de pliturages à la saison des pluies. 
En ddpit de l’opulence apparente de certains grands chefs, les Foula sont 
pauvres, Ils ne possBdent que quelques tetes de betail et leurs cultures de mil, 
fonio, mais, leur permettent à peine de vivre. Beaucoup de jeunes 6migrent 
sdsonnibrement au Sendgal pour y travailler et certains s’expatrient pendant 
de longues anndes ou m&me ne reviennent jamais au pays. Par ailleurs, des 
f a d e s  descendent dans les vallees voisines, pour s’installer sur des terres 
plus riches, encore inoccupdes. 
Ces caractdristiques gdographiques, ddmographiques, dconomiques pour- 
raient fnvoriser des unions exogames entre familles voisines ou Ctrangkres. 
Or les faits, c o m e  on le verra plus loin, montrent une tendance inverse. 
Dans une population d’dleveurs sddentarisds, î l  semblerait ldgitime d’invo- 
quer l’izifluence de facteurs Bconomiques, telle la taille du troupeau, dans la 
selection des conjoints. Malheureusement, les donnees manquent pour verifier 
cette hypothhse (1). En fait, les facteurs sociaux et politiques semblent avoir 
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0) La Foulp propri6lairea de gros troupenu ont l’lubitude de le dieperaer entre pluaieura 
/ouluso ; c’est une deu rnbons pour Ictrquelleu les doluiden des roceneainents adniiniatratifa 
nont sujettee A caution. D’autre part PO-ur eetinier l’importnnce de ce facteur dconomique duns 
le choix du conjoint, il faudruit connaltre avec exnctitutle la fortune pnstorale des deux fandes 
au moment oh fut dtcidd le muriage. Dien qua non cliiKrablo actuellement CB Cactuw n’en est 





Structure du lignage, Chez ces immigrants peul venus du Macina (6), In 
filiation s’dtablit par les milles. Tout Foula dit 
appartenir iì l‘un des patriclatis, Ba, Bari, So, Diallo, issus des quatre fils 
d’un ancetre mythique. Ces clans n’ont au Fouta qu’un rôle social tres efface : 
on se salue du nom d‘honneur de son clan (yettoré) et l’on pratique les plai- 
santeries autorisdes entre membres de clans lies par des relations croisdes, 
calqukes sur celles qui unissent enfants de frkres et enfants de sœurs. Ce 
comportement entre clans et cousins croises est g8nhdement lie à un sys. 
tème d‘unions prCf6rentielIes. Celui-ci n’apparaît pas aujourd’hui entre clans 
croises. 
De l’ancêtre du dan, sont issus de nombreux lignages aux relations genda- 
logiques probablement mythiques, la descendance proprement historique ne 
commençant qu’à partir du lignage maximal. Celui-ci se subdivise, à differents 
niveaux, en segments (fig. I), l’avant-dernier designe par le terme de dumbou- 
gal (porte) et le dernier par celui de soudou (case). Chaque segment porte 
génkralement le nom de son ancetre fondateur ou celui du lieu oh il s’est 
&abEi; tout individu doit pouvoir BnumBrer, pour se situer gdnédogiquement, 
les noms de tous les segments auxquels il appartient simultandment, du clan 
au lignage minimal, tel par exemple un Diallo Gidadjio Ousoundyankedjio 
Alfa Yank6 G d 6  Soudou Isa (cf. Fig. 1). 
Les segmentations rksultent ordinairement de la separation de frhres, B la suite 
de mesententes ou simplement à cause de la necessite de trouver de nouvelles terres 
h cultiver. Les fils allnks restaient dans l’endos du p&re, le gulZé(l), àla misidé (paroisse) 
tandis que les cadets allaient fonder des hameaux (~5ouZuso) dans le voisinage, sur des 
terres appartenant h leur lignage. C’est de cette maniere que quatre des six fils de 
Karimou resterrent dans la misidé de Taradafi, fondee par leur grand-pAre, tandis 
que les deux autres s’etablissaient dans le foulaso de D i o d o  (fig. 1). Les parents 
d’un même segment constituent un groupe fonctionnel dirige par ì’homme le plus 
il&, le Muoudo. Ils possedent des terres en commun, heritent les uns des autres et 
observent les rhgles relatives aux unions prbferentielles et interdites concernant Cer: 
tains proches parents. 
Les hommes adultes mariés s’installent dans un enclos ferme avec leur 
case au centre, entourde de celles de leurs &pouses, car ils sont polyygines : ce 
foyer forme un groupe &mentaire de consommation; mais une OU plusieurs 
épouses peuvent resider dans un autre gallé. Le bengoure (litterdement : 
accroissement), expression de Yautoritd du chef de famille, comprend tous les 
residents des gallé dependant de lui : épouses, fils maries instaMs à leur 
compte, parents orphelins, serviteurs. 
Organ i satio n soci o- pol i tique. Cet te structure patriarcde s’encadre dans 
une organisation politique hikrarchique. Il 
n’y eut pas rupture entre l’organisation primitive de ces pasteurs, devenus 
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( 1 )  C’est pourquoi leur lignbe porte souvent le nom de gaZl6 (Alfa Yank6 Gall6 ù Tnrambdi) 
ou de Y grande clature Y (Hogo Mungo ù Dantnri). 
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1 ,  I 1 politique, suprkmatie religicuec, sc combinent entre les moins de quelques I 
O I 83 &; r; e; 1 1 grnndes fnmilles. . 
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Comme le fait remarquer A. DEMOUCEOT, dans son Btude sur l’organisation 
politique ct administrative du Lab6 : n Au temps de leur infiltration au Fouta-Djallog 
ils avaient garde leur ancieiine organisation en clans et familles (lignages) : lorsqu’ils 
se fixerent sur les terres des Diallonkbs, chaque clan voulut restcr le seul mdtre du 
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Les lignages que l’on rencontre clans une nìsidd ne sont pos politiquement 
cSgnux. Ceux qui ddtienncnt ìe commnndcmcnt, leurs ancatres aynnt conquis 
les terres et domine le pays, constituent les lignages dominants, autour des- 
quels se sont rassemblds tes nutres groupes familiaux, plus faibles ou plue 
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compose un tekung (1) qui porte IC nom du lignage dominant auquel se sont 
rlliBs, pour obtenir des terres, des Eignages foula clients avec leurs serviteurs, 
ainsi que des Btrangers. Ces tekung sont au nombre de trois h Tarambuli 
et il est necessaire de remonter aux origines de la rnisidt! pour en comprendre 
la formation, qui illustre les relations actuelles des groupes humains. 
Ce sont dea Poulli Ourourbe de clun Bn, pnsteurs fetichistes, qui les premiers 
arriverent avec leurs troupeaux sur le site du vilInge actuel de Tarnmbnli. Pacifiques, 
ils s’&aient infiltres pnr petits groupes dnns le pays, où ils vivnient en bonne entente 
avec ìes Dinllonke autochtones. 11 se passa une periode de temps assez longue want 
l’nrrivke d‘un conquerant, Aifd Moussn, u n  Diallo Girladjio OusounByunkt5, nrrihre- 
nrri&re-gmnd-p&re de In plus vieille g6nkration vivnnte. Il venait du village de Inde 
et aurait conquis avec les membres de sa famille des terres sur les DiallonkB, puis 
construit une mosqude qui devint le centre de ia misidé de Turnmbali. Les petiu. 
fils d’Alfa Moussa se disperserent autour de la misidé en petites agglomdrationa 
(foulaso), dont l’une acquit son indkpendnnce, il y n trente ans, en construisant sa 
mosquee : c’est le village actuel de Diodo. L’nrriv6.e de Irlnbk Dyobboyabb, npparte- 
nant nussi au clnn conqucSrnnt Diallo, est posthrieure à celle des Ousoundynnke, 
tandis quc: les lignages de clnn Bari desceqdrnient d’un ancbtre qui aurait &i! 1’61Bve 
cornnique du fondateur de Ia mosquke, Alfa Moussa. . 
Lea terres conquises par ìea Dinlloube furent partagees entre les groupes poli- 
tiques de la misidd. I1 y eut ainsi trois groupes proprietaires de terres : ìes Ousounb- 
ynnkd Alfa Yank6 avcc les Dembt%5yubB BR trouves sur place et les Ousoundynnkb 
ErfaldyabB et DikkoynbØ qui s’&aient rattaches 21 eux du temps d’Ma Moussa; les 
Ousoundynnkd Pit&, Koutn et Sori qui arriverent plus tardivement, nvec les Dialloube 
Diobboyahh; les Bari Doy&&. De nouveaux pnrtnges eurent fieu B la suite de l’exten- 
sion et de Ia dispersion des poupes : ils se firent à l’intkrieur des lignages entre 
descenhnts de freres. Actuellement les cinq segments descendant de Mama Ibrnliima 
forment chacun une unite ngnire independunte (fig. 1). I1 reste cependant des terres 
collectives nu tekung et d’autres qui le redeviennent, 2I In mort du dernier representant 
d u  segment. Chacun (le ces groupes posshde son chef des terres qui en autorise l’usage, 
tant h ses hommes libre8 qu’A scs serfs ou A des ktmngers. 
Ces tekung ont encore aujourd‘hui un rble~social non n8gligeable. Certains 
. travaux collectifs se rdpartissent pnr tekung et, aux ceremonies islamiques, 
la viande des animaux dgorgds est divisde de la m8m: maniere; pour Ia grande 
prière du Vendredi, les membres de chacun des tekung rentrent par une des 
quatre portes de la mosquee, hihi8rarchiquement orientees. E n  effet, dans toute 
mosquCe du Labe, la premiere des portes A l’Est est celle de l ’Ah” ,  la 
seconde ìi l’Ouest, dite u porte des chefs 3, donne accès aux hommes de ’ta 
famille dominante avec leur tekung, ia troisieme nu Nord est reservee aux 
familles apparentdes au lignage dominant, la derniere au Sud, ou (( porte 
des &rangers I, aux Foula appartenant à d’autres clans que le clan conque- 
rant, aux artisans cnstBs et aux ktrangers. A la suite de In priere, les anciens 
ct les chefs de galld se reunissent pour discuter des affaires communes et 
Claborer des projets de mariages entre membres de diffhrents tekung de la 
misidd. * 
(0 D’aprke VIEILLARD G. ch. v (7) : tekung serait un niot empruotS aux Diullonk6 vnincus 
pm lea Foula et d6signnrit lea clussea d’figes en activit6 de service. 
’ La structurc rbiclenticlle prbsente aussi un aspcct scgmentaire et Ilikritr- 
cliiquc. La ruiside! eat ordinairerncnt divis6c en [Iuilrticrs rayonnant autour 
de ia mosquee, C’est l’installution cate d cGtc de parcnts appartenant h un 
meme segment de lignage qui constilue l’unite sociale de ces quartiers. Les 
homines libres qui ont ctmigrc! dans les cndroits les mieux situes y ont cree! 
des foulaso : les plus petits ne sont habitbs que par un seul lignage dont ils 
portent parfois le nom, tel Dongol Seliyabd, la collinc des Seliyabt5, L,es anciens 
serfs habitent des roundé, souvent situes en contre-bas, cultivant pour eux 
des terres concedees par leurs maîtres, tandis que les artisans se concentrent 
dans des hameaux distincts de ceux des hommes libres (carte 2). 
, L’histoire de la formation du village de Dantari illustre bien ce processus 
de diffusion à partir de groupes de parents agnatiques. Des Ba NdouyBb6, 
venus de Ia region de Kddougou (SBnBgal oriental) dans la seconde moiti6 
du X Y I I ~  eibcle, etablirent sur l’emplacement du roundd actuel de Dantari 
le premier lieu saint de la région des Timli. La dispersion commença à ia 
géneration des arríhe-petits-fils du fondateur du site, L’nlné des fils de 
Hamadi, surnommé Hogo Mango, ne probablement vers 174#0, se ddcida, 
après le transfert du lieu saint Q Timbi-Tuni, à construire une nouvelle mos- 
qude à l’endroit qu’eue occupe maintenant. 11. crda sa concession à l’ouest 
dc la mosqude, au milieu de ses champs. Son frère cadet, Yero Aliou, planta 
son enclos à côte du sien. Enfin le troisibme fils, Diko Diallo ou Daouda, 
alia fonder te foulmo Kadit! Q trois kilometres de Dantari, aux environs 
de 1830. Yéro Niou et trois de ses fils le rejoignirent quelque temps après. 
L’agencement actuel des concessions de Kadid respecte cette double origine 
segmentaire et, d’autre part, jusqu’en 1953, les gens de Kadi6 avaient conservé 




A ces trois branches Ndouydbe, designees sous ies noms de Hogomango, 
Bayéro et Daouda, se joignirent vers la seconde moitie du X V I I I ~  siecle deux 
nouvelles familles égnlement Ndouy BbB, celle de Mahamma Souleiman dite 
Soult5 et celle de Mahamma Bala ou Saliou. Ces trois lignages se partagerent 
le terroir et leur distribution sur le terrain reflete leur triple origine (carte 2). 
Les trois branches Haniadi, descendant du fondateur de la misidk, occupent 
le centre du village et le quartier de Goda Hama, les gens de Soul&, le Nord, 
ceux de R Q n h m ”  Bala, la portion Sud. A la mosqube, les gens de I-Inmadi 
entrent par la u porte des chefs II, ceux de Maliamma Bala par la porte Mord 
tandis que les hommes de Sou16 empruntent la porte Sud. Les, cimetières 
eux-mbmes ont et6 fondes sur cette structure segmentaire : il en existe quatre 
à Dantari-misidd dits Hogomango, Bayéro, Malianimo Bala et Soule. 
- -  
- 
I 
Un fis de Maliammo Bala, Souaïbou, alla fondcr le fouluso Sirindi iì 
sept Uomktres à l‘ouest, à flanc de montagne. Vers 1934,, Kadi6 fut brusque- 
ment abandonnh et une partie de sa population retourna h Dantari tandis 
qu’une fraction de la branche Baydro dinigrait dans IC canton de Sokilis. 
11s y fonderent un nouveau foulaso qui, bien que dependant administrative- 
ment du canton de Sokilis, reconnaft toujoure ses liens avec Dantari. 
o. 
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le mariage avec leurs filles ou leurs mères. 
Les parentes de sa propre gBnkration, s a u r  et fille de la sceur de la 
mère excepthes, et des g6nCrations alterndes (petites-filles et grand-mères 
dloigndes) s’opposent quant au traitement matrimonial à celles des génhmtions 
consdcutives (filles, mères, arrière-petites-filles, arrière-grand-mkres vraies et 
classificatoires). L’arrière-petite-fille u est comnle n la fille, l’arrière-arrière- 
petite-fille repete ia petite-fiIle. L’accord n’est. pas complet sur le degré à 
partir duquel le maringe est autorise avec une graiid-mAre ou une petite-fille 
classificatoire ou de lignage différent. 
dans son enseinble aux rbgulations malrimoniales. S’il ne faut ni rentrer dans- 
la case d’une (( fille i )  innride, ni lui parler intimement, par contre grand-pEre 
et petite-fille sont autorisds h des licences de langnge et de geste dont certaines 
font allusion à un mariage hypothétique. 
A côté de cette opposition entre gdnkrations alternées et conskcutives 
l’intdrieur clu patrilignage, s’en manifeste une autre, celíes des parentes paral- 
Mes (1) (cousine parallBle, nièce en ligne ngnatique) et des parentes croisdes (1) 
(cousine croiske, nièce en ligne croisde). Alors que Ie mariage avec une 
nièce en ligne ngnatique, nppelde fille, est prohibe, la niEce sororale, dhsignde 
par un autre terme devient, à Ün certain degré, une conjointe possillc. 
Cette distinction neanmoins ne joue plus le mbme rftle dans sa propre 
génkration, comme l’attestent les prdfdrences très caractkrisdes des Fada 
pour certaines cousines, En eflct, 1’6pouse préf~rentielle par excellence est la 
fille du frbre du pbre (cousine parilllèle paternclle) suivie de Ia fille du frEre 
de la mère ou de celle de la s a u r  du pEre (cuitsine croiske). A défaut de ces 
cousines germaines, on recherche des cousines kloigndes ou des parentes 
autorisees h l’intdrieur du  patrilignage. La fille de la s a u r  de la mère, cousine 
parallble maternelle, relève par contre de la catégorie des conjointes próhibkes. 
Les Foula fondent leurs clloix actuels sur diff6rents mobiles d’ordre Q In 
fois bonomique et social. Quund un Iiomme Bpousc la fille de son oncle 
paternel, le patrilignngc contrale plus facilcment et sa conduite et scs biens. 
On kvitcru qu’une fcinine dù lignnge, propridtaire d’nni~tlaux, BPOUSC u11 
&ranger. (( Nous suivons le bétail, disent ICs Foula, nous nc laissons pas Ics 
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(1) CC. iI&&iiition i iot t :  1, W c n u  2. 
La rnisidé Dantari partage aussi avec Pita le foulas0 €Tadjiidra et a acquis 
trois concessions dans le roundé Tinia1 et des terres dans l’ancien foulas0 
Lei wendu. 
Les groupes sociaux : Foula libres, artisans, serviteurs, autochtones 
conquis, nidritent ie nom de castes iì cause de leur ktanchkitd, qui n’exclut 
pas néanmoins un réseilu complexe de relations ct d’dchange de services. 
C’est en effet sa filiation h6rCditaire et Ie statut poiitico-religieux acquis par 
son lignage qui détermine ie rôle social de l’individu dans un systbne de 
dientèle où le principe de dépendance s’applique h tous les degrks de i’kchelle 
sociale. 
Les castes inférieures : serviteurs, artisans, cherchent à imiter les normes 
cuI turelles tlcs Foula libres, particulièrement en matière matrimoniale, sans 
pouvoir acceder à un statut social supkrieur. 
, Bien que cette organisation socio-politique se soit démantelde, ces diffk- 
rcnces de statut transparaisseni encore dans les comportements sociaux, le 
Lypc de rksidence et les coutumes mntrinioniales. 
Les regles matrimonlales. L’organisation sociale qui vient d’&tre decrite 
laisse tléjii prkvoir unc ccrtnine endogamie. 
Celle-ci risque de se voir rcnforcee par des rhgles matrimoniales, expression 
..-..I-.......*.. --- _--- .... - ............ 
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fcmrnes partir avec le Ldtail II.  Un tel mariage renforce d’autre pnrt l a  puis- 
snnce dconomique et politique du groupe fratcrnel, tì condition Cvidemment 
qu’il rdussisse. 
Consolidant les intdrbts du segment de lignage en face d’autres segments 
et conservant ses biens, ce mariage I( de rdtention r se recommande aussi bien 
iiiix riches qu’aux pauvres. Un jeune homme sans fortune sait qu’il peut aller 
demander A son oncle paternel sa fille par faveur; celui-ci n’exigera qu’une 
faible dot dont il acceptera le payement i credit. On peut d’ailleurs attendre 
le meme service de la part d’un.oncle maternel. 
Le ldvirat, non seulement recbmmande mais considere comme un droit 
d’lidritage des veuves du frère aine, prCsente Cgalement l’avantage de conserver 
les femmes dans le lignage. Le sororat, très rarement pratique aujourd’hui, 
Les Foula n’aiment pas dpouser des femmes Ctranghres B leur groupe 
ethnique ou à leur caste sociale. Bien qu’autorisCes, les unions avec des 
femmes autochtones à la region sont tr’ès rares. C’est se degrader, considere 
u11 Foula, que de demander en mariage une femme castde. La possibilite de 
prendre, parmi les captives, des concubines a largement contribue au mCtis- 
sage de la race, mais ces unions sont rares aujourd’hui, les serves etant libres 
de leur clioiv et la polyginie régressant par suite du nivellement des fortunes. 
. 
etait d’usage autrefois. 1 
I I .  CALCUL DE LA CONSANGUINIT6 ET ESSAI D’INTERPRCTATION 
Mesure d u  coefficient 
de consanguinlt6. 
La consanguinite a dtB calculCe à partir de la 
methode de WRIGHT (1) : chaque degre de parente 
&ant affecte d’un coefficient, on Ctablit la somme de 
ces coefficients pour un groupe donnC que l’on divise par le nombre total 
d’unions. On a tenu compte des multiples liens de parente d‘une m&me union, 
dans la mesure où ils Btaient connus, mais pour la commodite de la reprC- 
sentation, les unions figurent dans la colonne de leur degr6 de parente le 
plus Clevé (tabl. I). 
Une sociCtd polygine engendre des demi-frères et sœurs; it est donc 
necessaire de savoir, pour chaque couple apparente, s’il l’est par un ou deux 
ancíitreß communs. Ces donnees avaient ét6 Ctablies B Dantari, mais non B 
Tnramhli-Dionfo. De façon à pouvoir comparer les materiaux, les coefficients 
(1) Cette formule est bns8c sur I’liypoth8se dc ln pnnniixie - mdmc probnbilit6 de se mnricr 
cntrc eux, pour tous les inrlividns de l’isolnt. Or comme l’ont dtmontrd SUTTEI~ ct GOUX 
cettc hypotlibe, conçue pnr des mutiikrnuticicns, ne  s’accorde pns nvec In rbnlitt dbmogmphique, 
ciir In frdqucncc des mnringcs consnngilins ddpcnd de In dimension moyenne des fnndles. I 1  
fiiudmitdcnir comptc do In fbconditt dilT6rcnticllc ilcs fnmillcs ct tlcs g6iibrntions ddmogmpliiqucs 
clievnuclinntcs, ou cohortes, dc In populntioii (9). Ias coellicients cons ig ih  ici 11’0111 donc qii’iinc 
vulcur toutc rclntive tlnns 1’6tnt nctucl dcs rcclicrchcs tldinogrnpliiqucs cn vuc ilc 1’8lal)orntion 
tl’unc nouvcllc mttllotle de nlcsurc dcs pllCnornEncs gdn6tiqucs h 1’8chelle clcs populutions. 
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calculCs dans le second groupe, à partir d’un seul ancgtre, ont Ate multipli& 
par 1,5 (la polyginie reelle etant au Fouta-DjaUon de 1,6 femmes par homme 
cet indice de correction peut &re considere comme minimum). 
L’eniploi de cette mdthode permet la comparaison avec les rdsultats obtenus 
par d’autres auteurs dans des eocitStBs non induetrialisees (lO,ll, 12’13’14,249. 
NCanmoins c’est à I’dchelle des sous-groupes que devra s’etablir cette compa- 
raison. Car l’analyse montre que les differences qu’ils presentent sont iì ce 
point significatives, qu’un coefficient global d’endogamie eut et&, au Fouta- 
Djnllon, depourvu de sens. 
Variations du coefficient Le coefficient de consanguinite varie de maniere 
d e  consangulnlt6 considerable entre les différentes castes de cette 
entre castes et  lignages. soci&tB : Foula libres, artisans, serviteurs 
(tab!. I). Les artisans, peu nombreux, ne sont 
representes ici que par des boisseliers et des forgerons : ces castes tres fermdes 
ne s’intermarient pas et ee montrent plus endogames que les Foula (respecti- 
vement 29, 30 et 11,04). Puis viennent les Foula, avec des coefficients moyens 
de 10,2 à Tarambali-Dionfo et 5 A Dantari. Les serviteurs enfin sont beaucoup 
moins endogames : coef. 2’9 pour les roundd de Tarambali-Dionfo et 3,3 pour 
celui de Dantari (23 mariages). Bien que faible par rapport aux pr6cedents, 
ce coefficient est cependant relativement Beve compare aux departements 
français les plus endogames. 
Les differences relevees‘ entre les castes de cette sociCt6 foula concordent 
singulierement avec celles constatdes dans un groupe de Toucouleur du 
Fouta-Toro (14), dont les coutumes matrimoniales sont proches de celles 
des Foula (15, 16). ~ 
. 
Coef. colis. 
PX x 103 
Total 




Hommes libres Tnrnmbnli-Dionfo, ......................... 
Hommes libres Dantari.. ................................. 
IIommcs libroe (TorobB) Foutn-Toro.. ..................... 
98 14,0 . 
21 13,G 
Artisans Tnrambnli-Dionfo.. .............................. 
Artisans Fouta-Toro., .................................... 
242 2,s 
03 ‘La 
Servitours Tnwnbnli-Dionfo .............................. 
Scrvitcurs Foutn-Toro .................................... 
A l’inthrieur de la caste noble il apparalt Bgalement des diffdrences signi- 
ficatives d’un groupe de parents agnatiques-iì l’autre. T,es lignages Diobboynbd 
et DembClCynbB de Tarambnli-Dionfo ont un coelficient de consanguinite 
TABLEAU I. - 
Nombre Nombre de mariages selon le degr6 de parent6 
total % mariages d." 
mariages p y 6' 7. 8' g. 10. 11. 12  p. 4-, s., p 
Ctudiks 
__---____----- - 
Lignage e t  caste 
Coeficicnt 
F x 10' 
1. FOULA LIBRES 
A. Tarambali-Dionfo : 
i. Opsouneyankk Alfa yankk gallk.. 
2. Ousouneyaiik; Alfa yank6 NdCIlal 
3. OusouneyankB Sori, PAtelari, Kou 
ta........ .................... 
4. Dikkoyabk ..................... 
Ensemble (1, 2, 3, 4) ........... 
5. Diallo Diobboyabh.. ............ 
6. Diallo BfaMyabC ................ 
7. Diallo Skliyabd ................. 
Ensemble (5, 6, 7) .............. 
8. Ba DembklByabè ................ 
9. Bari Daykbh .................... 
Ensemble Tanibari-Dionfo [Foula 
B. Donfari : 
Nariages d'hommes vivants : 
10. Hogomango .................... 
11. Bayèro.. ....................... 
12. Daouda.. ...................... 
13. Nohama Bala ................. 
14. Soul&. ......................... 
Ensemble (10, 11, 12, 13, 14) ... 
195 24 - 11 1 9 - 9 2 - 139 17,9 G,71 
45 9 1 3 - 4 - 1 - 1 ,26 28,9 1 1 3  
46 10 - i - 2 .- - - - 33 23,9 10,57 
23 6 - - - - - - - - 17 26.1 12,B ~ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ - -  ---- 
309 49 1 15 1 15 --.lo 2 1 215 21,l 8.37 
126 34 1 1 4 18 3 8 28,6 13,94 1 - 56 
22 3 - - - 1 - - - - 8  13,6 6,S2 
10 - S - 4 - 2 - - 3 3  31,6 10,21 
205 47 1 9 4 23 3 10 1 - 107 2,s 12,lO 
36 2 19 - 5 - 2 4 5 105 . 32,O 11,50 

















TABLEAU I - VARIATIONS DU COEFFICIENT DE CONSANGUINITÉ ENTRE CASTES ET LIGNAGES (Suite) 
Lignage e t  caste 
Mariages d'hommes dCcèdCs : 
15. Hogomango .................... 
16. BayCro.. ....................... 
17. Daouda ........................ 
18. aiohama Bala .................. 
19. Soule ........................... 
Ensemble (15. 16, 17. 18, 19) ... 
Ensemble Dantari (Foula). ...... 
2. AUTOCHTONES T ARTISANS 
Tarumbuli-Dionfo : 
20. DiakankC.. ..................... 
21. Forgerons .................... 
22. Boisselicrs .. :. ......... .: ..... 
Ensemble autochtones e t  artiiaiis 
3.  SERVITEUR^ (Turambali-Dionfo] 
Nombre I Nombre de mariages selon le degr6 de parente I 
total Coe5ejeni 




d 3 4 - - 168 14,4 5,12 19 1 11 8 .  "6 
. ,  
\ 
7- - - -- ----- \s--..+#-*-M --’- ” ’  - rrrr..-1-lnr2. -....__ c - ~ .---- --____I _.- _ 
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I 
plus ClevB (13,9 et 11,5) que la moyenne de leur caste (10,2). Les Alfa Yankd I 
galle sont nettement moins endogames (6,7) : c’est ia famille qui delient h6rd. , 
ditairement la chefferie dans ces deux misidi?. Soulignons que ces lignages 
sont comparables quant à leur taille et à leur patrilocalisme. 
Pour comprendre les raisons de ces variations il est necessaire de passer 
à l’analyse sociologique des types de mariages consanguins pratiquds par 
chacun de ces groupes (castes) et sous-groupes (lignages). 
Types de martages e t  vartation,s de Nous avons dtudi6, sous l’angle thdo- 
leur frCquence entre castes, Ilgnages, rique, je systhme matrimonial de cette 
’ 4  famtlles ddtenant la chefferte. soci6t6 avec ses unions interdites, ! 
autorisees et prdfdrentielies. L’analyse i 
des unions rdellement pratiqudes va nous permettre de juger dans quene 
mesure ces règles sont observdes. Toutes les relations de parent6 entre conjoints 
ont dtd retenues et cIass6es, selon des types reconnus par ia socidtd elle-m&me 1 
(tabl. II). - 
Les Foula accordent une prdfdrence nettement accentde à ia cousine 
paternelle, fille du fr8re du phre, classificatoire (12,6 Ola), puis proche (10 O / o ) ;  
vient ensuite fa fille de l’oncle maternel (5,2 O/O) et la cousine croiske classifi- 
catoire patri ou mntrilatdrale (41’7 O / o ) .  D’autres types de parente se rencontrent 
en moindre proportion : petite-Me classificatoire, fille classificatoire par des 
hommes seuls, fine de la sœur du phre, fille classificatoire par des hommes 1 
et des femmes, tante classificatoire, grand-mhre classificatoire et enfin fille I 
i 
I Chez les artisans, la parente la plus recherch6e est Bgdement la fille de , 
l’oncle paternel (13,l O/O) mais celle-ci est suivie de plus près par €a fille de i 
l’oncle maternel et la cousine croisde classificatoire (10,5 O/O et 5,2 O / o ) .  Les 
deux autres cousines sont peu repr6sent6es et on ne rencontre pas de mariage I 
avec des femmes appartenant à d’autres gdndrations que celle du sujet (tante, 1 
fille...). 
Quant aux serviteurs, dont l’endogamie est faible comparde à celle des I 
I deux castes prdcddentes, ils dpousent autant la fille du frère du pere que celle , 
du frère de la mhre, puis la fine de la sceur du père. 
Ce tableau met en relief l’dtrange attrait qu’dprouvent les Foula patrili- ¡ 
ndaires pour l’endogamie de patrilignage. Cette apparente anomnlie sociolo- 
I ‘  
9 i 1 
9 
de la sœur de la mere (deux cas seulement). 
1 
I .’. 
gique est moins accentutle chez les artisans et serviteurs qui restent fidMes i 
aux traditions du mariage d’alliance à Yextdrieur du lignage. 
I1 faut souligner aussi, chez les Foula, une proportion assez dlev6e d e ,  
- r  
1 
l ’ i  
I 
mariages avec des parentes de gbn6rations diffbrentes de celles du conjoinl, ‘ 
successives (fille, tante) ou alterndes (petite-fille, grand-mhre), certaines d’entre j 
elle; si proches, qu’elles sont considCrdes pnr les informateurs comme inter- 
dites. On rencontre surtout ces unions dans les lignages où existent des ddcn- 
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beaucoup de filles clnssificntoires, même ali  50 degrb (fille du fils du frire du 
$re) ainsi qu’une arriErc-petite-fille clnssificntoire. 
L’endogamie de patrilignage. I1 n’entre pns dnns le cadre de celte ktude 
d’dlucidcr les rnisons profondes de ces choix 
matrimoniaux, Nous avons vu que les int6ressCs trouvnient, nu mariage avec 
In fille du f r h e  du phre, des nvnntages kconomiques, sociaux et politiques. 
Mais comment faire apparaître des corrdlations cntre ce type particulier 
d’endogamie et des plihomènes aussi flous et difficiles à mesurer, puisqu’ils 
sont intervenus dans un temps historique dont il ne reste aucune trace certaine 
et que d’autre part les valeurs ndgatives et positives d’un même facteur - 
- extreme pauvret6 et richesse en bdtail - peuvent provoquer un choix iden= 
tique, pour des mobiles cependant profondhent  diffdrents ? , 
Nous tenterons ndnnmoins de comprendre les diffdrences entre les lignages 
sous le rapport de leur endogamie-exognmie de patrilignage. Pour simplifier 
le schdma, les relations strictement pntrilatdrales entre conjoints, à quelque 
niveau que ce soit du patrilignage, ont 6tk comparées nux relations croisées 
ou utdrines, ces dernières à peu près inexistantes (tabl. III). 
Prenons les segments ddtenant h6rPditairement la fonction à la chefferie 
de misidé. On constate que les Alfa Yankd gall6 Ibrahima prdsentent un 
coefficient de consonguinit6 moins klevd que les autres lignages, mais que 
ln plupart de leurs mariages avec des parentes se font dans le patrilignage 
(76 O/O). Ils partagent d’nilIeurs ce caracthe avec leurs segments parallèles 
(autres Alfa Yank6 ga€l8, Alfa Yank6 Ndedal), qui dominent politiquement 
dans la r6gion (respectivement 78 et 80 O/o). 
Le in6canisme du rapport exogamie-endogamie de patrilignage paraît &tre 
le suivant : les familles dktentrices du pouvoir pratiquent soit des mariages 
d’alliance avec d’autres familles politiquement influentes ou dconomiquement 
fortes dans l n  misidé ou en dehors de la misidé (avec des lignages de clan Ba 
particulibrement), soit des mariages avec des parentes agnatiques, qui ont 
pour effet de consemer les avantages socio-polit iques ou dconomiques nntdrieu- 
rement acquis. Ces unions sont souvent rdciproques entre familles étranghres 
allides, de même qu’à l’intkrieur des familles paternelles. Ce processus apparaît 
clairement dans l’analyse ‘1) de tous les mariages pratiques pendant trois 
gCn6rations (al i  total 56) dans une branche Alfa Yank6 gall8 Ibrahima qui, 
à ce moment de son histoire, chercha à accaparer le commandement de la 
misidi?, l’obtint et le conserva. L’kquilibre, i clinque g6ndration; entre sept 
types de mariage, les uns d’nlliancc - exogames- les autres de ((rktentionu - 
endogames nu lignnge ou i ses segments - est très significatif. A titre d’exem- 
ple, un des hommes de ce segment, qui se maintint plusieurs annCes au poste 
de chef, coinmençn par marier trois de ses filles iì des Clrangers riches et de 
bonne fnmille, puis il donna In quatrième au fils de son frère qui venait d’obte- 
nir lui-mí!me lo commnndemen~ de In ribisidd. 
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TADLEAU 11. - T Y P E S  DE MARIAGES E T  VARIATIONS DE LEUR FIlhQUENCE 
1. FOULA L I D R E S  
i .  0118. Alrn yank¿ gal16 Ibrnliima (cltc 
lericl ........................... 
2. Aulrou A I h  yonkd p 1 1 6 . .  .......... 
3. Our. Allo ynnkd NclirIlnl ........... 
4. O u s .  Knuln,  Sori, l’At6 ............ 
S. Alln yonk6 Dourn, Dikkoynb6.. .... 
O. DIullo Diobboynlid.. ............... 
7. Dinlln AIal~ipnhA..  ................ 
8. Diallo Skliynbh.. .................. 
II. Un Danil16IBynbB .................. 
10. Unri DnySbO ...................... 
Eiiseinlilo Fouln 1‘. D.. ............ 
Dnrifnri, lioninira vivnnI8 : 
IlnpminnRo, nnyero, (dielTcrie).. ... 
I)noldit, A l .  Dnln, Soiil&. .......... 
IIoRoninngo, Ilny6ru (chelTcrie). .... 
l l u t i u d i i ,  hl. UnIn, Soul&.. . .: ....... 
En~crnhla Fonle Dnnlnri. .......... 
Dntifuri, Iioninies ildc01lds : 
Enncinhlc I7ouln Iibrcs ............. 
:L par rnppurt lotnl ninringes.. .... 
11. ARTISANS 
ForKurons ... , ..................... 
Iloiaselicrs.. ....................... 
EnseniLlo nrlianiis.. ............... 
pnr ruppurt lutnl  ninringea.. .... 
111. SirnvmEune .............. 
X por rnpporl tolo1 tnarinpn.. .... 
I V .  A U T O C J I T O N I ! ~ ,  ........... 
















aldiinta du la m u r  de la nidru), por cousiun croirda, Icr onfaiitr da siblingn do mexa oppuad (eiifeiitu da  lrbro du In  





















L'ENDOGAMIE DES PEUL DU FOUTA-DJALLON ' les segments Hogomango et BaytSro, issus de deux frhes, 
cl8iicwe:nt lu clieffcrie et vivent avec deux autres segments du nibme lignage 
! lointuinement appnrentds, ce plienomkne est moine visible. Ici intervint une 
inAgalit8 entre l'effcctif des deux segments, qui explique que la branche nSnde 
5 2  4 4 + 
I-Iogomnngo prit plusieurs femmes dans la branche cadette, tandis que celle-ci 
' se marinit benucoup dans son sein; pour la m&me raison cette demihe detint I plus souvent le commandement de la mìsìdk. 
Les Foula de Dantari sont, dans l'ensemble, fortement patricentriques, 
al 
bien que leur coefficient de consanguinite soit moins Blev& que celui de Taram- 
. .$ .; 1 .5 ; ' i :  'El 8 2 ; ,s PI 
i bali-Dionfo. 
$ 4  %& I$ 
8 ,  
D'autres lignages se montrent, après ceux-ci, attachés aux unions patri- 
2 . 9  -3 
G $ 2  
- 5 2 ~ .a P 
4 9 :  e $ 2  * ? E  ; : z  :; 5 * â . t  g .I E ï :  - lindaires : les DembdltSyabé Ba, descendants des premiers pasteurs, gros 
1 proprietaires de betnil, dont le segment le plus riche, celui du foulas0 Goun- $ 2 4  z z  8 
doupi, est aussi le plus endogame au patrilignage; les Diobboyabb, lignage 
..I .f! a a at-& .g 
a..; e g 4  i;; 5 * puissant, appartenant au groupe conquerant de la region de Labe, ainsi que 6 3  9 .g"J g E-:" m w ,  
$ 2 2  $ ';i cl+ $ 611: I les Ousouneyankt5 dits Bouroudji; les Daydbd Bari, du clan des almami, 
I qui fournirent de nombreux marabouts et en tant qu'aWli8s participkrent à 
I la conqu8t.e de cette region avec les Ousoundyankd. 
8 8  u 1 La frdquence des mariages dans le patrilignage chez les forgerons est 
e comparable à celie des Foula, Sur ce point, cette caste d'artisans, conserva- 
a 2  .a w m o -  t - ~ - m w l a 8 $ $ S %  Lo W N O  trice, puissante, jalouse de ses pr6rogntives et localement &de, se diffdrencie 
des boisseliers, pauvres et nomades, Une attitude identique a B t B  observde 
parallbiement dans ces deux castes, hommes libres et forgerons, chez des 
groupes foula immigres au SBndgal oriental (17). 
Ce caractère apparaPt moins clairement 56 à la puissance dconomique 
qui, aujourd'hui, s'dvalue surtout en betail. E n  effet, à cat6 des DembClByab6, 
;; 
4 -  
les SBliyabB, eux aussi gros propridtaires de bdtail, se marient beaucoup 
moins dans le patrilignage (1). On observe d'ailieurs, à 1'8cheUe individuelle, 
motive, rdpond h une situation extr&me, les families dee conjoints &ant soit 
* m w o w  t - m +  m *  riches, soit demunies de betail et, dans ce dernier cas, le beau-père - oncle 
c m 5 * * E c y M l n f ; *  f is  : n m p 2  8 paternel n'exige pas toujours de son neveu le jamal (dot) : faveur qu'en- 
endre toute parente proche entre les conjoints, qu'ils soient cousins pard- 
A Ir,~iita i ,  
; 2  al 
.a 
F, ! E  1 
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~ ~ ~ , " Q ' d ; + h ( ~ q  m o  (D O c m  z m  
U (B I que le mariage avec la fille du frère du p&re, lorsqu'il semble dconomiquement 
$ z g  N m l ;  m N  
k a  
P 
- 2  
g #  
j;.: ..I 
E 
. . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . .  
. . . . . . . .  . . . .  ; - :  : . . . .. . . . . . .  . . . .  
* c l  .:;. 
O * .  , . 
n . . . .  
9 
. . . . . . . . . . . .  . . . .  ' L e s  ou croises. 
. .  , 4 . . . .  . . . . . . . .  . . . . . . . .  Aussi prononcde soit-eue, cette endogamie de lignage n'exclut pas une . . . . . . .  . . . .  -'* exogamie basde sur l'&change et les mariages reciproques entre familles : : E . .  . U  . - .  . . . .  . . . .  . . . .  . . . .  
. . . . . . . .  
, l'equilibre entre ces deux attitudes appnrntt particulihrement recherche par . . . . . .  . .  . . .  ,  ; les familles ayant à s'assurer un bdnefice auquel ellee ont ldgitimement 
On a s"&ement souIignt5 que le s y s t h e  politique des Fouln sdden- 
tarisks, comme celui des pasteurs nomadee, ne prdvoyait pas un ordre rigou- 
reux de succession au commandement et c'est pour rdsoudre les conflits 
recensements s i u  le bklail sont beaucoup trop kIoigiieu da la rbnlitb pour &tra utili. 
* a -  ..D 
. . . . . .  
. . . .  . . . .  . . . .  
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entre scgnicnts issus de l'ayant-droit que fut instaurd au Fouta-Djallon le 
principe de l'nltcrrtancc au pouvoir dcs dcux branclice Alfnya et Soriyn. 
Exognniie et endogamic dc lignage coristituent les deux pôles d'un mBmc 
proccssus, pcriiicltnnt au scgineiit de lignnge d'ncqudrir, puis de renforcer, 
son pouvoir déniogrnpliique, dconomiquc et pnr consequent politique pour 
faire face nux segments concurrents. Cctte tnctique n'est pns particulière aux 
Peul : eile est pratiquée par d'autres socidtes patrilinhires, islamisées ou non, 







Est-il possible de passer h une vision dynamique de ce phénomène ? Cette 








propension j ì'endogamie présente-t-elle un caractère constant, Bvolutif ou 
temporaire ou d'un trait fondamental de structure ? 
Pour tenter de répondre à cette question, les unions des sept lignages les 
plus importants ont dté classdes par géndrations d'hommes mariés. Cinq 
géndrations sont représentées dans le lignage le plus étendu, mais décalées 
d'un segment à l'autre. Dans la génération la plus ancienne (GI), aux mariages 
des vieillards vivants ont ét6 ajoutés, pour compléter l'effectif réduit, ceux des 
défunts dont on avait gardé un souvenir pr6cis. 




gdnération, on constate une progression croissante de l'endogamie, de la 
plus vieille à In plus jeune. Mais ces chiffres sont sujets A caution, puisque les 
dtant donnd ln consanguinitd plus klcvdc des premières unions, abnissc le toux 
hommcs dgds ont contract6 plus de mariages Secondaires que les jeunes ce qui, 
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Variations de la consangulnlt4 Ln consanguinité des premières unions 
en fonction d u  rang est plus élevée que celle des suivantes; 
de marlage e t  des g4n4ratlons. phénoinène assez générai dans les sociétés 
polygines africaines où ce sont les parents 
qui recherchent un premier copjoint pour leurs enfants : ces mariages rdpon- 
dent à des int6rbts familiaux, tandis que le choix personnel intervient dans les 
mariages suivants. 
Près de la moitié des Foula de Tarambnli-Dionfo (4,8 %) épousent en 
premières noces une parente, tandis que 26,3 % seulement de leurs unions 
secondaires sont consanguines. Une différenciation similaire se retrouve 
dans Ics autres castes : 11'1 yo et 443 % chez les serviteurs, 4 4 6  % et 33'3 % 
chez les forgerons, 25,8 % et 7,l % chez les autochtones; seuls les boisseliers 
font exception (60 % et 66'6 %), mais leur échantillon est trop petit pour 
prêter à comparaison (tableau IV). 
A I'échelle des sous-groupes (lignages) cette constatation apparaît 8gale- 
ment valable et seuls les Dayébé Bari échappent à cette coutume matrimoniale. 
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TABLEAU VI. - Lh CONSANCUINITO 
EN FONCTION DE LA TAILLE DU IIAMEAU 
I I 
554 L'ENDOGAMIE DES PEUL DU FOUTA-DJALLON 
TABLEAU V. - CONSANCUINIT~ DES PREMIERS MARIAGES PAR GENBRATION 




G I  G 8  G 5  G 2  
--- A I B / C  
12 4 18 
2 1 1  
5 2 4  
28 3 13 
2 3 2  
4 i 11 
a i l i  --- 
54 15 GO 
G 3  
--- A / B I C  
7 1 20 
3 1 4  
1 1 3  
20 6 17 
4 - 4  
21 5 27 
3 4 5  --- 
G2 18 83 
46,O 
IIuineuu 
--- * I B . I  
2 - 2  
1 - 3  
i - L  
- 1 4  
3 - -  
l ' !  , 2  
- - -  
--- 
8 2 il 
47,G 
38,O 
Alln ynnkB gnllB Ibm- 
hima.. ............. 
Antros Alfa ynnk6gn118. 
Alfn yank6 NdBïlnl.. .. 
Dinllo Diobboynbh.. , . 
Diallo SOliynb6 ....... 
Da DembBlBynbB.. .... 
Dari DnyBl16 .......... 
1. T A n A H U A L l  DIONFO i 
Miaidb Tarsmbuli.. .............................. 
Fouluso Goundoupi.. ............................ 
Foulnio Durigol e t  Konkorb S. ................... 
Foulaao Dungol.. ................................ 
Foulano Pellol .............. :. .................. 
P. IConknrB Laob6 (Boinseliers). .................. 
RouiidØ GorØyurnbu (Serviteurn). ................. 
Misid6 Dionfo., .................................. 
Foulnso Koma ................................... 
Foulaao Delid61b.. ................................ 
Foulnso Sub6rd DyndyØ.. ......................... 



























393 11 ,@!k 
5,8 2,38 
Ensemble.. ..... 
% ?Iariages consan- 
guins A t B  / A t  D t C. '49,G 
41,8 
55,8 
% ?Ipringes dans IC pn- 
trilignage A / h  t D t C. 38,O 44,l Foulaao Dlunfo dynkn (Autoclilones). ............. 
Sarh Depp01 (Forgerons).. ........................ 
RoundØ Buuroui ForØu (Servilcure). ............... 
* G 
A 
B : autres mnringes consanguins. 
C : mariages non consanguins. 
: gdnbrntion, G 1 Btant la plus vieille. 
: mariages dniis  le pntrilignage. 
2. DANTAIU ;
Misidt3 Dairluri ................................... 
Kndib ........................................... 
3irindi.. ......................................... Les résultats consignés dans le tableau V montrent un accroissement si peu 
vieille à la phis jeune génération, qu'on serait tenté d'y voir phtôt  un caractere 
fixe. Ceci d'autant plus que les pourcentages de mariages consanguins des 
étonnamment proches (49,6 % et 49 %) et que le pourcentage de mariages 
dans le patrilignage varie très peu d'une génération à l'autre (de 38 à 44 %). 
Sommes-nous en présence d'une relation optima€e entre unions endo- 
games et exogames au patdignage, d'un système matrimonial mixte, mais 
cohérent, répondant aux particularités de la structure socio-politique de cette 
société ? Telle nous semble l'interprétation à retenir, dans ie cadre du moins 
rles matériaux de cette enquête. 
I 
sensible dans €a proportion des premières unions consanguines, de la plus 
deux générations, dont l'effectif mariab€e est au complet (Gz et G3), sont 
1 
j 
; I  
i : I  
i; I I  
i 




L'endogamik en face des facteurs Abandonnons le point de vue culturel 
dhographiques et g4ographiques. pour nous poser le problème du 
rapport de l'endogamie avec la seule 
dimension des groupes. Aucune relation constante n'apparaît entre le coefficient 
! i  
, ! 
de consanguinité et la t d l e  du hameau estimée par le nombre des unions 
contractées par les hommes vivants. Dans la communaute Tarambali- 
raissent plus endogames que le Dionfo, quelques hameaux (foulaso) ap 
centre (n~ i s ida ;  on peut penser à une ouverture del'isolat dans la misidé, 
facilitde par sa pius grande dimension et hetBrog8nBitt5, la presence d'un 
march8 et d'une route commerciale, tandis que nombre de foulaso sont 
liaLités par des proprietaires de betail deineures plus traditionalistes. 
Par contre, pour une m&me caste, l'endogamie de village, baske Bur des 
relations de voisinage et parfois de consanguinit&, croit avec la tuille de celui-ci : 
65 % des mariagee des Foula de lu rnisidd Tarnmbali (1.400 hab.) se font uvec 
des Bpousea originaires de cette misidd, tandis que la proportion n'est plus 
que de 17'6 % pour le petit hameau foula de Sirindi. 
L'expose historique rì montre que l'implantation geograpliique de In 
eocidté foula avait B t B  conditionnée par su structure socio-politique. De fuit, 
lu  niajorite des hameaux ob ont 6th choisies les Bpouses (de 74 h 94, "/o des 
mariages) se eituent dans un rayon de 5 kilomktres. Le pourcelitlige de inilringes 
A l'inthrieur de ce rayon de 5 kilometree a kt4 Btabli pour les trois miside' et 
lee deux foulaso dependant de Dantari, 
I 
10. 
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Sirindi ........................ 38 
Kndid ......................... a0 
Afisirl6 Dnnlrri.. . .,. ............ 153 
lifiaid8 Dionfo .................. 450 








% % Coomcion i 
(la domnrmgon dnns 
ciniin rnyon conannWinit6 Io hnmcnu do li kwa 
283 i7,a o4 
‘ , I  17,a 80 
41 40 ea 
. 7,o I I  a9 
* U,8 ari 14 
La plupart des foulas0 issus de ïa misidk d’origine, Tarambali, rentrent 
dans ce rayon de 5 kilombtres, ainsi que les plus importants villages qui, 
dependant politiquement de ia misidk principale, formaient avec elle-le diwal  
gadu Dcmbcle (carte 3). Si le rayon de mariage dtpend en partie de la densite 
de la population - la plus fo$e du Foritcl-Djallon - il est surtout fonction 
de ia structure rhsidentiefle. Parents et allies continuent à vivre à courte 
distance les uns des autres et les habitudes culturelles et politiques qui se sont 
maintenues determinent ie caractère prdfdrentiel de ces liameaux, dans le 
choix des conjoints. 
I Ce comportement culturel est kgalement apparent si l’on compare, à plus 
vaste Bchcile, l’endogamie de village des Peul à celle d‘autres groupes eth- 
niques d’une même region. Peul du Fouta-Djallon ou de I-Inute-Volta se carac- 
terisent par une endogamie de village plus accentuke quc celle des ethnies 
voisines, que fait ressortir Ie tableau suivant (23) : 
Groupe 
Peul du Foula-Djallon (GuinEe) ........... 
Guinee maritima (Sousou, DngnJ.. ......... 
Haute Guinea (Afnlinlc8). .................. 
Guinde Iorestiho (Kiss¡,  Toma, GuerzC). ... 
Peul da Ilnute-Volln.. .................... 
Afoasi da Haute-Voltn. .................... 
% des lemma8 mnriOcs Taille moyanns 





70 Petits linmeoiir dispors6e 
20 Gros villngcs 
L’endogamie de voisinage ne rend pas compte de In consanguinile ii pro- 
prement parier : même dans un rayon plus Ernitd, Ia consanguinite serait 
beaucoup plus faible, s’il n’existait pas des prdfkrences matrimoniales. 
CON CLUS 10 N 
’ .  
Les analyses qui prkc&dent ont permis de juger de l’importance des struc- 
turcs matrimoniales et  des habitudes culturelles dans la formation et le 
mainlien d’un isolat. La taille et la densit6 de la population foula dans celte 
r&gion, l’absence de barrikres nuturelles, Bcartent les motifs deniogrnpliiques 
et g6ographiques pour justifier une consanguiniLt.5 aussi 61evde. 
Ces faits viennent confirmer, mutatis mutandis, les conclusions d’una 
Ctude sur les Esyuimnux de Thu16 : cette population gdogrnpliiqueinerit isolBe, 
numeriquement rdduite, presente cependant un coefficient de consanguiiiitt.5 
faible (24). Gdndticiens, ddmograplies et ethnologues se rencontrent donc pour 
constater le rale des filcteurs sociaux dans ies problemes de gt.5nCtique de 
Population. 
. Pierre CAwrnELLE et Marguerite DUPIRE. . 
I^  
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